
c eV,F, ,pression qu'il s'agit d'un tout homogzne. L'une des impressions les plus

lato ' ^^ppantes qui me restent de mon voyage, ce sont les différences qu'on y trouve.

mt`. Ces pays sont très différents les uns des autres par leur topographie,-'leur écono-

enef' Iï ie, leur stade de développement. Il est clair qu'ils doivent édifier leur, propre
atlol,` â,stinée politique: et ils le font, grâce à l'appareil national et à des formules de

anaa','wllaboration régionale plus étroite, dont font foi des institutions telles CARIFTA,

1tlon^ ^ Banque de développement des Antilles, WIAS et d'autres encore. Quant à nous,

ous devons, bien entendu, juger où sont nos propres intérêts et priorités. Tout

çç que je veux dire par là, c'est que, de fait, nous avons des relations spéciales

^,ec ces pays du Commonwealth, que nous devrions y accorder un soin tout
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Particulier dans le cadre de notre politique extérieure et que, dans notre propre

térêt, nous devrions conserver et encourager. »
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